
DIMANCHE SANGLANT 
EN ALLEMAGNE 

Communistes et hitlériens 
se sont affrontés et l'on compte 

des morts et des blessés 
La journée de dimanche n'a pas été 

moins fertile en incidents sanglants que 
les dimanches précédents. De violentes 
basarrcs entre citoyens d'ODinion politi-
oue contraire se sont, en effet, produites 
dans plusieurs villes d'Allemagne. 

A Trcbbm. en particulier, une fusil­
lade a éclaté subitement dans la soirée, 
entre groupes de communistes et natio-
naux-socialistes. Sept personnes ont été 
grièvement blessées. 

A Ohlaau, la gendarmerie, débordée 
par des manifestants, fit appel aux &01-
rtats de la Reichswehr pour rétablir le 
calme. Deux nazis ont été tués, et une 
trentaine de personnes blessées. 

On signale, d'autre part, à Kiet. trois 
b:e;.sés ; à Eckerforde. un mort et un 
blessés ; a Hagenov. cinq blesses : à 
Brème, un officier tué et un autre 
blesse. 

Les dangers des fruits 
et légumes mal lavés 

Une recrudescence de la fièvre typhoïde 

Le dernier bullletin décadaire de sta­
tistique municipale, signale en de 
nombreuses agglomérations urbaines et 
fuburbaines une recrudescence de la 
iic\re typhoïde. Des sommités médicales 
consultées a ce sujet, déclarent que 
ces « poussée:. » tvphoïciiques sont ducs 
à l'ingestion de fruits et légumes souil-
lés. Leur lavage rigoureux à l'eau ou 
mieux avec une solution antiseptique 
légère, est donc en ce moment une pré­
caution indispensable. Si un des pre­
miers symptômes d" la typhoïde se 
déclare : la fièvre, il suffit d'adminis­
trer pendant quelques jours au malade. 
plusieurs verres de Boisson Blanche de 
l'Abbe Magnat. Douée d'énergie nntimi-
crobiennes exceptionnelles, la Boisson 
Blanche détruit radicalement les ba­
cilles, agents de cette maladie. Très 
rapidement, l'affection est enrayée ou 
considérablement atténuée. La fièvre 
tombe, les douleurs abdominales s'apai­
sent, le malade éprouve une détente 
salutaire, prélude d'une guérison pro­
chaine et certaine. La Boisson Blanche 
peut être prise même par les enfants. Il 
est toujours nrudent d'en avoir un 
flacon a portée o'<> la main, pour y 
recourir à la nremière alerte. Le flacon 
de Boisson Blanche (pour 1 litre) : 
7 fr. 95 : le trinle flacon mnur 3 litres) : 
19 fr. 80. toutes pharmacies. 

LES INONDATIONS CAUSENT 
EN BAVIÈRE 

DE SÉRIEUX DÉGÂTS 
l e s pluie* de ee.<s derniers jours ont 

provoqué des Inondations- dans la ré­
gion du sud-ouest de Munich, l a M.'r 
lacli en particulier, est sortie de son 
lit !> - punis ont été .emportés et des 
animaux domestiques noyés, l.n ville 
de Kiiufbeiin n a été sérieusement 

• par l'eau, l.e trafic sur la 
v o v ferrée Kaufbeuen-Fuessen a été 
inten ouiti :. 

Si jeunesse savait! » 
Maintenant, elle sait.. 

Ah. ! si Jeunes filles et Jeunes femmes 
pouvaient savoir les souffrances qu'elles 
se préparent en appliquant une hygiène 
Inefficace ou en utilisant, pour leur 
toilette intime, des antiseptiques dan­
gereux, qui brûlent ou dessèchent les 
tissus ! 

On voudrait pouvoir leur crier : 
« Non ! Non ! ne faites pas cela ! Votre 
beauté, votre santé, votre bonheur mémo 
en dépendent. Aujourd'hui, nous pos­
sédons le Milton et vous vous devez de 
le connaître ». 

Le Milton — une combinaison scien­
tifique d'oxygène et de chlore électro-
lytique — est un antiseptique foudroyant 
pour les microbes et inoffensif pour les 
tissus — aussi inoffensifs que de l'eau. 
Il permet une hygiène rigoureuse et ne 
peut jamais causer le plus petit dom­
mage. Il permet à la femme de conser­
ver jusqu'à un âge avancé, sa fraîcheur 
juvénile, il la met à l'abri des accidents 
intimes qui attristent trop souvent son 
âge mûr. C'est aussi un merveilleux 
désodorisant, faisant disparaître instan­
tanément toutes les odeurs du corps 
(transpiration, e t c . ) . Dès que vous le 
connaîtrez, le Milton vous paraîtra 
aussi indispensable que le savon lui-
même. Achetez-en aujourd'hui un flacon 
5 frs, 15 frs et 25 frs, toutes pharmacies. 

LE FILS DU ROI DU TABAC 
AURAIT ÉTÉ ASSASSINÉ 
PAR UN DE SES INVITÉS 

On a annoncé ces jours-ci le suicide 
de Smith Reynolds, fils du commer­
çant mill ionnaire en tabac R. J. Rey-
noids. 

Or. voiel que le drame de Winston 
Salem a pris une tournure Inattendue. 

La justice écarte l'hypothèse du sui-
ride et parait disposée à croire qu'il 
y a eu assassinat. 

Des taches de sang ont, en effet, été 
relevées sur la porte de la salle de 
bains, pièce attenant a la chambre au 
balcon de laquelle Reynolds fut trouvé 
mourant, et l'on a tenté de laver les 
taches : une serviette ensanglantée 
découverte sur le parquet de la salle 
de bains en fait fol. 

l.a police, en vue d'identifier les 
taches sanglantes de la salle de bains, 
a décidé de prélever les empreintes 
digitales de tous les invités des Rey­
nolds ainsi que des domestiques. Une 
mesure plus énergique encore a été 
prise : l'invité Albert Walker. après 
\tn interrogatoire de cinq heures, a 
été écroué à la prison du comté, et 
Mis Reynolds est gardée ù, vue. 

LES 6 OCCUPANTS D'UNE AUTO 
TOMBÉE DANS UN RAVIN 

ONT ÉTÉ TUÉS 
A Vissoie (Valais), une automobile 

contenant six personnes, qui montait la 
vallée du val d'Anniviers. a fait une 
embardée pour une cause inconnue et a 
été précipitée dans les gorges. Les six 
voyageurs ont été tués. 

La Pêche à Boulognes MER 
Boulognc-sur-Mer. le 11 Juillet 1932. 

A Boulogne, aujourd'hui, pèche abon-
rirr.fc m merlans. Ménagères, pro/itez-
cn demain. Mangez du merlan. 0955 

AUDACIEUX ACTE 
DE BANDITISME 

EN PLEIN ANVERS 
Un bandit s'empara de bijoux. — 

Poursuivi, il prit la direction 
d'un tramway, sauta dans un 
taxi, mais fut arrêté 

Un acte de banditisme, d'une audace 
incroyable a été perpétré, à Anvers. M. 
Bernaert, de Malines, accompagné de sa 
femme et d'un ami, se trouvaient devant 
un magasin de la place de Meir. à An­
vers, lorsqu'ils virent un Individu s'appro­
cher de leur auto arrêtée au bord du 
trottoir et s'emparer d'une valise con­
tenant des bijoux et qui se trouvait à 
l'intérieur de l'auto. 

M. Bernaert et son ami se précipitèrent 
aussitôt, mais le voleur se défendit avec 
vigueur et. sortant de sa poche un revol­
ver de gros calibre, le braqua dans la 
direction de la foule qui s'était amassée. 
Il réussit à prendre lit fuite, se retour­
nant de temps à autre pour menacer 
de son revolver tous ceux qui le pour­
suivaient. "• 

Le bandit arriva à Longue-Neuve, sauta 
sur un tramway, à côté du wattman, 
qu'il obligea, toujours sous la menace du 
revolver, à descendre d? sa voiture. Il 
conduisit, lui-même le tramway jusqu'à 
proximité du théâtre flamand. 

Là. il sauta sur un autre tramway oui 
se dirigeait dans une autre direction, 
obligeant une nouvelle fois le wattman 
à abandonner sa voiture. Il roula avec 
la motrice jusou'au canal des Récollets, 
où il descendit du tramway, et sauta 
dans un taxi qui passait. 

Il fit arrêter le chauffeur et l'obligea 
à descendre de son véhicule toujours 
sous la menace de son arme. Puis, se 
mettant au volant, il se dirigea vers la 
place Saint ;Paul. 

Au moment où il descendit du taxi, un 
homme taillé en hercule, et qui avait été 
alerté par les cris des poursuivants, lui 
appliqua un coup de poing formidable 
sur la tète et l'assomma. 

En un tournemain, le bandit fut ligoté 
et conduit au bureau dé police. II dé­
clara se nommer Janske. de nationalité 
américaine. Il n'était en possession d'au­
cune pièce d'identité. 

Le parquet a ouvert une enquête. 

La Méthode d'un Médecin de Paris 
offerte gratuitement 

aux lecteurs atteints de hernie 
Le docteur LIVET-GARIQUE. de la 

Faculté de Médecine de Paris, ayant 
réussi à combattre cette infirmité, sans 
obliger le hernieux à se faire opérer ou 
à supporter la gêne habituelle des ban­
dages, pour que tous les lecteurs 
atteints de hernie puissent bénéficier 
de ces avantages, l'exposé de cette im­
portante découverte sera expédié gra­
tuitement et franco par la poste, dis­
crètement empaqueté, aux personnes 
qui enverront cette semaine leur nom et 
leur adresse à l'Institut Orthopédique 
de Paris (division 83), rue Eugène 
Carrière. 7 bis, à Paris. Il n'y a rien à 
payer. Dans votre intérêt, ne laissez 
donc pas échapper cette offre, car il 
s'agit de votre santé et de votre bien-
être. 

NEUF BLESSÉS 
DANS LA RENCONTRE 

DE DEUX AUTOS 
Vers une heure, hier matin, boule­

vard Malesherbes, à Paris, à l'angle 
de la rue Georges-Berger, par suite 
d'une collision entre deux automo­
biles, dont l'une était conduite par sa 
propriétaire, Mme Renée Ruger, de­
meurant 47, boulevard de l'Hôpital, et 
l'autre, un taxi conduit par le chauf­
feur Jean Hoche, demeurant 33. rue de 
la Fédération, neuf personnes ont été 
blessées, dont trois ont été admises à 
Beaujon. 

Six autres blessés ont rejoint leur 
domicile, après pansement à l'hôpital 
Ben u ion. 

Mme Ruser, auteur de l'accident, a 
été priée de so tenir à la disposition 
du commissaire de police. 

N e partez pas 
en vacances 

«ans votre Ricqlès. 

Un parricide de 16 ans 
U tua son père pendant son sommeil 
parce que celui-ci battait sa mère 

Hier matin, vers 4 heures, le jeune 
Camille Camos, âgé de 16 ans. a tué 
son père. Lucien Camos âgé de 4Z ans, 
établi marchand de vins. 29. rue de la 
Coutellerie, à Pontoise, d'une balle de 
revolver dans la tête. 

Arrêté, le jeune Camos a déclaré aux 
gendarmes de Pontoise. que son père 
frappait constamment sa mère, et que 
c'est pour la défendre qu'il a agi ainsi. 
Il a profité du sommeil de son père pour 
mettre son projet à exécution. 

Le jeune parricide a été mis à la dis­
position du parquet de Pontoise. 

~LE^RÉS1L~Ï?ÉCHAPPE PAS 
AUX TROUBLES 

RÉVOLUTIONNAIRES 
On mande de Rio de Janeiro, qu'un 

communiqué officiel confirme qu'un mou­
vement séditieux a éclaté a Sao-Paulo, 
avec l'appui de deux corps de la gar­
nis, n de cette ville. 

Ce mouvement, ajoute le communiqué, 
sera promptement réprimé, les rebelles 
étant cernes par les troupes loyalistes et 
ne pouvant ainsi espérer aucun renfort. 

Ce mouvement serait dirigé par le 
colonel Piguiredo. 

L'information d'un journal uruguayen 
ajoute que plusieurs états brésiliens sou­
tiendraient ce mouvement. 

D'autre part, une npte officielle an­
nonce que le soulèvement militaire de 
Sao-Paolo est localisé à la capitale de 
l'état et que les autres étals demeurent 
calmes. 

DES SOLDATS ROUMAINS 
PASSAIENT SUR UN PONT 

QUI S'EFFONDRA 
On mande de Bucarest que. près de 

Cernauti. un pont franchissant un ravin 
s'est écroulé au moment du passage 
d'une compagnie d'infanterie. 

Quinze soldats sont tombés dans le 
vide. Cinq d'entre eux sont dans un état 
desesperé. 

POUR REMÉDIER 
A LA CRISE 

ÉCONOMIQUE 
LES RECOMMANDATIONS 

DE LA BANQUE DES REGLEMENTS 
INTERNATIONAUX 

Le conseil de la Banqus des règlements 
internationaux, réuni lundi matin sous 
la présidence de M. Mac Garrali. a voté, 
à l'unanimité, le texte d'une déclaration 
destinée à être rendue publique, et qui 
contient trois points importants : 

1. Une déclaration en faveur du main­
tien ou du rétablissement de l'étalon-
or, considéré par le conseil de la B. R. I. 
comme par la majorité de la délégation 
de l'or de la S. D. N. comme la seule 
monnaie saine ; 

2. Une affirmation d'après laquelle il 
n'existe aucun moyen de pratiquer une 
politique monétaire saine sans l'assainis­
sement de l'économie mondiale, consécra­
tion donnée aussi à l'initiative d'une 
conférence économique mondiale : 

3. Affirmation d'après laquelle le règle­
ment des réparations doit être suivi à 
bref délai d'un règlement du problème 
de toutes les dettes internationales. 

I! est à peine besoin d? souligner l'in­
térêt d'une telle déclaration du conseil 
de la B. R. I. au lendemain de la confé­
rence de Lausanne. Il est à remarquer 
que le représentant de la Grande-Breta­
gne, sir Montaigu Norman, gouverneur 
de la Banque d'Angleterre, s'est associé 
à tous les gouverneurs, ses collègues, pour 
affirmer sa confiance dans l'étalon or. 

Cette attitude, à la veille de la con­
férence d'Ottawa, est digne d'être souli­
gnée. 

Propagande électorale en Allemagne 

Mercredi soir, grande soirée à 

L'HOSTELLERIE 
DE PONT A-MARCO 

DINER SPÉCIAL A 20 FRANCS 
Amateurs de tango, venez entendre le 

FAMEUX JAZZ SMIL BAND 
le Jeudi 14 juillet, la fête continue 
AUTOMOBILISTES, rendez-vous 

MERCREDI. JEUDI 

ON CONTINUE A SE BATTRE 
DANS LES INDES ANGLAISES 
Des scènes de désordre se sont encore 

produites aux Indes anglaises, dans la 
ville de Simla. Un grand nombre de 
manifestants ont pénétré dans le palais 
de la Maharahna de Waipour. La police, 
débordée, a demandé des renforts mili­
taires pour expulser les manifestants. La 
troupe a du ouvrir le feu et on signale 
cinq victimes. 

DES BÉDOUINS ONT ATTAQUÉ 
DES TRAVAILLEURS 

EN PALESTINE 
Un message non confirmé, reçu de 

Beyrouth, signale que des Bédouins 
ont attaque un camp rie travailleurs 
occupés à la construction du tuyau 
adducteur de pétrole en provenance 
de l'Irak et qu'ils ont fait prisonniers 
et emmené une soixantaine d'ouvriers 

Avant dp se retirer, l.-s assaillants 
ont cause des dég&ls importants aux 
travaux en cuui'S. 

Prochainement les élections allemande!) du Relchstag auront lieu. Dans l'attente, 
les différents partis allciiiamls préparent une propagande sérieuse. 

Notre photo montre : Vue auto de propagande du parti Social-Démocrate. 
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LE NAUFRAGE 
DU «PROMÉTHÉE» 

On espère encore le renflouer 
Au ministère de la Marine, on n'a pas 

perdu encore tout espoir de voir ren­
flouer le sous-marin « Prométhée », et 
l'on fait remarquer que le fait que les 
navires italiens « Artiglio » et « Rostro » 
ont quitté les lieux, n'implique nulle­
ment l'abandon des recherches. Celles-ci 
au contraire, vont recevoir une impul­
sion nouvelle. 

L'amiral Durand-Viel a conféré au 
début de l'apres-midi d'hier avec M. Ley-
gues sur la possibilité de conjuguer les 
efforts des arsenaux, des différents ports 
et d'utiliser tout le matériel disponible 
en vue du renflouement. Des secours im­
médiats ont été distribués aux familles 
et des mesures législatives en leur faveur 
seront prochainement proposées au Par­
lement. 

Le gouvernement a rendu 
hommage aux disparus 

Le Conseil de Cabinet qui s'est tenu 
hier matin, s'est associé au deuil qui 
frappe la Marine française et les famil-
es des naufragés. 

Le ministre de la Marine a rendu 
compte de la perte du sous-marin « Pro­
méthée ». Il a rendu hommage à l'hé­
roïsme dont a fait preuve le personnel. 
Il a fait connaître que le moyens les plus 
puissants avaient été mis en œuvre pour 
tenter le sauvetage des victimes et que 
les travaux seront continués en vue du 
renflouement de l'épave. 

LE GROUPE 
RADICAL-SOCIALISTE 

se préoccupe de la situation 
des chômeurs dans l'impossibilité 

de payer leur loyer 
Au cours de sa réunion d'hier, la 

groupe radical-socialiste a été saisi par 
M. Martinaud-Leplat, de la triple ques­
tion de l'augmentation de 15 rô du taux 
des loyers à intervenir au terme de juil­
l e t 1932, du retour possible au droit 
commun dans les communes de moins 
de û.000 habitants, et du grave problème 
de l'expulsion des chômeurs dans l'im­
possibilité de payer leur loyer. 

Une délégation a été désignée pour 
s'entretenir de ces diverses questions 
avec le garde des Sceaux, afin d'aboutir 
plus particulièrement à l'obtention da 
crédits pour les locataires chômeurs, 
avant la clôture de la session parlemen­
taire. 

^te» 

LES DÉPUTÉS DE NOTRE RÉGION 
DANS LES COMITÉS 

Parmi les députes nommés membres 
de différents comités, nous relevons les 
noms suivants. 

MM. Appourrhaux et Beltrémieux, 
membres du Comité consultatif des 
Mines. 

M. Raoul Evrard, membre du Conseil 
Supérieur du Travail. 

M. Groussau, membre du Conseil Su­
périeur de l'Office Nalionai des Pupilles 
de la Nation. 
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Réveil Agricole 
L'ABAT AGE DU BÉTAIL A LA FERME 

BASSE 
COUR 

Dans une précédente note (1) con­
sacrée a l'étude des prix de la viande, 
nou:> avons -signale que depuis plusieurs 
mois l'écart gros-détail avait tendance 
à s'accentuer surtout en ce qui concerne 
les morceaux de choix. 

Au dire des bouchers, ceci tient d'une 
part à la baisse du prix du 5e quartier, 
ot d'autre part, à l'accroissement des 
frais gèn< raux provoque par les res­
trictions que s'impose la clientèle ou­
vrière gravement atteinte par la criàe 
du chômage. 

Comme conséquence de la sous-con-
sommation ciui en résulte, le bétail 
trouve difficilement preneur, les cours 
du bétail n'ont pas cessé de baisser, au 
point qu'ils laissent le producteur en 
]>crtc A cette situation grave, y a-t-il 
un remède ? 

Certains le cherchent dans la créa­
tion de coopératives de vente directe, 
d'autres dans l'abatage et la vente di-
recte par lea producteurs de viande. 

L^ mieux serait évidemment de réa­
liser un accord entre producteurs, che-
villards et détaillants, basé sur des don-
I K ' S certaines, mais l'entente est fort 
difficile, les essais déjà tentés ayant été 
infructueux. 

Dans certaines régions, rapnorte le 
Bullletin des Producteurs de viande, les 
éleveurs ont depuis oueloue temps ten­
on née à user oc leurs droits en matière 
d'nbatage, procédé plus juste et plus 
efficace à la fois pour l'adaptation des 
prix, que toutes les taxations dont les 
résultats furent toujours négatifs. 

L E S D R O I T * ET i>v.voiRS 
DES AGRICULTEURS 

QUI PRATIQUENT L'ABATAGE 
Il n'est pas inutile de rappeler à ce 

Fiijet ouels sont les droits et devoirs des 
Agriculteurs. 

Lai.--sons le cas d'animaux accidentés 
ou malades oui doivent être abattus 
(i'iircrni'C après avis du vétérinaire. 

L'Agriculteur nui abat à domicile un 
ou plusieurs animaux se propose soit 
ri" les consommer avec ses voisiins. soit 
de vendre la viande au détail. Pour ce 
qui c o n e r n e sa consommation stricte­
ment oersonnelle. l'abatage peut être 
effectue librement. Fi. ai: contraire, les 
viandes sont destinées à la vente au 
DUblic. l'Agriculteur est soumis à toutes 
1-s obligations imoosées par les lois et 
reniements aux bouchera et charcutiers. 

Dans les communes possédant un 
pbattoir municipal, aucun nbatage Ou 
préparation de viandes destinées a la 
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vente ne peut être effectuée en dehors 
de cet établissement. Si la commune ne 
possède point d'abattoir, l'abatage peut 
se faire au domicile des particuliers. 
Dans ce dernier cas, l'Agriculteur doit 
au préalable en informer le maire de la 
commune et provoquer pour le contrôle 
de la viande, la visite du vétérinaire-
inspecteur ou de son délégué, le préposé. 
La viande sera contrôlée et estampillée 
comme toutes les autres viandes prépa­
rées dans les tueries particulières des 
bouchers et charcutiers. 

L'Agriculteur acquittera tous frais et 
toutes taxes de tous ordres imposables 
aux bouchers dans l'exercice de leur 
profession. S'il faisait « régulièrement » 
et non « occasionnellement » acte de 
boucher ou charcutier, il serait tenu 
de payer, outre les taxes précitées, tou­
tes patentes obligatoires qui frappent 
les bouchers-charcutiers. 

On sait quels sont les divers cas 
d'exonération de la taxe à l'abatage. 
Rappelons-les brièvement : animaux 
impropres à la consommation, viande 
détruite : viande consommée en totalité 
par la famille ou le personnel du pro­
priétaire : animaux autres que le porc 
dont une partie est cédée à des voisins 
gratuitement et à titre de réciprocité ; 
pores abattus pour la consommation fa­
miliale avec vente d'une partie de la 
viande à des particuliers : porcs abattus 
exceptionnellement par le propriétaire 
avec vente au détail de la vian-e 

Dans tous les autres cas, la taxe a 
l'abatage est due sur la totalité de 
l'animal. La taxe à l'abatage. taxe uni­
que qui remplace pour le bétail et la 
viande la taxe sur le chiffre d'affaires, 
a été établie Dar l'article 143 de la loi 
du 13 juillet 1»25. Le taux a été relevé 
par le décret du 21 décembre 1926. Ces 
taux sont par kilo du poids vif de 
l'animal Pour le veau et le mouton : 
0 fr 20 : pour le boeuf 0.125 : nour le 
cheval 0 fr. 10 et le porc 0 fr. 25. 

Dans les cas où la taxe est due. le 
propriétaire doit faire avant l'abatage 
une déclaration au receveur des Con­
tributions indirectes Cette déclaration 
doit romoorter les nom et adresse du 
propriétaire, la désignation de l'animal 
et son poids vif. 

Les éleveurs ont désirent user de la 
faculté ou'îls ont d'nbattre chez eux 
et oui doivent demander la visite du vé­
térinaire, ont avantage à s'entendre 
entre eux. dans le mesure du possible, 
afin de partager les frais de ces visites 
souvent élevées dans les villages éloi­
gnés des centres. LABOR. 

P O U R A T T É N U E R 
LA CRISE AGRICOLE 

De nombreuses mesures de défense 
ont déjà été prises, dit Jean Louis dans 
« Ruatica ». pour atténuer la crise m-
rale. La mesure traditionnelle des 
droits de douane a été renforcée et l'on 
y a ajouté la rêçle du contingentement 
de la plupart des produits importés. 

On a tendu comme un filet serré au­
tour de notre marché agricole, ce qui a 
fait dire à un minotier que sur 100 mil­
liards annuels de production agricole, 
80 % sont efficacement protégés. 

Mais les tarifs douaniers et le contin­
gentement ne sont que des mesures 
transitoires. La vraie solution a la crise 
agricole réside dans une réduction du 
coût de la production, en second lieu 
dans l'étab'issement d'un prix de vente 
équitable chez le producteur. 

Pour résoudre le problème. Associa­
tions agricoles et Pouvoirs publics doi­
vent collaborer étroitement. 

A l'Ecole rurale, renseignement doit 

être paysan : il importe aussi de pro­
téger le salarié agricole et lui faciliter 
l'accès à la petite proprité et à l'artisa­
nat rural. Il est nécessaire d'instituer 
un aménagement de la loi Loucheur en 
faveur des ruraux. 

Sans doute le remembrement, le drai­
nage, l'équipement des fermes, l'amé­
nagement des chemins ruraux, la dis­
tribution de l'eau et de l'électricité sont 
susceptibles d'améliorer les conditions 
de vie dans nos villages ; une organisa­
tion de la vente dominée par le souci 
des transports, des débouchés et des 
marchés étrangers et le développement 
des coopératives rendrait moins précaire 
la profession de cultivateur. Mais la 
question de la main-d'œuvre, malgré 
les progrès du machinisme reste an­
goissante. 

Pour remédier au chômage, il est In­
dispensable d'aiguiller vers les campa­
gnes les ouvriers qui ont des antécé­
dents ruraux. On peut aussi y renvoyer 
les jeunes gens non habitués encore au 
travail de l'usine et dont le développe­
ment physlaue sera mieux assuré au 
village qu'à la ville. 

LE L A P I N N O R M A N D 
Le lapin Normand, appelé souvent par 

erreur géant, Normand, est très rustique 
et prolifique. Sa chair est délicate et 
abondante et son ossature légère. 

Son aspect général est celui d'un ga­
renne, aux dimensions physiques dou­
blées. 

Les éleveurs qui envisagent exclusive­
ment la production de la chair, sans 
tenir compte de la fourrure, auront toute 
satisfaction avec le Normand, qu'il ne 
faut surtout pas confondre avec les 
vulgaires lapins gris communs ou les 
géants des Flandres. 

Les beaux spécimens que l'on remar­
que dans les Expositions, appartenant à 
des éleveurs réputés, sont souvent iss"S 
d'un croisement judicieux avec le ga­
renne. 

Pour donner à nos lecteurs des détails 
complets sur les caractères de cette race 
intéressante, nous en publions le stan­
dard adopté par la Société Française 
de Cuniculiculture et homologuée par 
la Fédération Nationale des Sociétés 
d'Aviculture de France. 

STANDART DU NORMAND. — Ap­
parence générale. — Formes courtes 
et, ramassées, cuisses formant avec le 
dos une rotondité parfaite, ossature 
fine. 

Tête. — Courte, large, légèrement 
busquée. 

Oreilles. — Bien plantées, droites, lé­
gèrement pointues, pas trop larges, lon­
gueur de 10 à 12 centimètres. 

Pattes. — Fortes et courtes. 
Poils. — Courts, fins et brillants. 
Poids. — Minimum 6 livres, maxi­

mum 10 livres. 
Couleur. — Gris garenne, légèrement 

roussâtre. le ventre grisâtre, plutôt que 
blanc. 

Couleurs des yeux. — Brun foncé. 
Ongles. — Bruns. 
Fanon. — Aucun fanon ni chez le 

mâle, ni chez la femelle. 

DÉFAUTS. — 1. Formes allongées ; 
2 oreilles larges, épaisses l'une ou l'au­
tre pendante : 3. poil laineux : 4. cou­
leur grise trop foncée, nuance jaunâtre : 
5. tâches blanches, barres blanches ou 
gris clair sur les patter : 8. poids infé­
rieur à 6 livres. 

ÉCHELLE DES POINTS. — Type 20 ; 
oreilles 10 : poil 5 ; couleur 30 ; poids 
30 : condition 5 Au total : 100 points. 

CALE AURICULAIRE DU LAPIN. — 
La gale des oreilles chez le lapin est 

une affection très commune et fort 
grave. Elle est souvent une cause de 
mortalité chez les jeunes ; quant aux 
adultes, ils conservent leur appétit, mais 
maigrissent et peuvent succomber s'ils 
ne sont soignés à temps. 

Cette maladie parasitaire est extrê­
mement contagieuse. Les parasites se 
développent ' dans le conduit auditif et 
forment des croûtes qui augmentent 
journellement et finissent par obstruer 
complètement la conque auriculaire. 

De nombreux traitements assez com­
modes et donnant de bons résultats 
sont recommandés : curetages, lavages 
savonneux, injections antiparasitaircs. 

M. G. Moussu, professeur à l'Ecole 
vétérinaire d'Alfort. préconise une mé­
thode que nous avons expérimentée 
avec succès. Elle consiste à faire tous 
les deux ou trois jours, au compte-
gouttes, de simples instillations d'un 
mélange d'huile, de pétrole, de benzine 
et de créosote. Sept à huit gouttes suf­
fisent à la fois ; les oreilles se nettoient 
seules et la guérison est rapide. 

Il est indispensable de désinfecter les 
locaux rigoureusement et de tenir la 
litière très propre, si l'on veut éviter la 
réapparition de la maladie au bout de 
quelques semaines. 

Paul DUBUS. 

Informations Avicoles 

CONTRE t«" les maladies infectieuses, 
employer le CL'RAZOL de R. MARTIN 
à Fclgnics. ( V plus loin aux annonces» 

0451 

Concours de visite d'élevages. — Il 
est rappelé aux membres du « Club des 
Aviculteurs, et éleveurs-amateurs du 
Douaisis. que le dernier délai pour les 
inscriptions à la visite d'élevages, est 
fixé au 15 juillet. 

Concours de Marouion. — Le 10 juil­
let, concours agricole avec section ani­
maux de basse-cour, sous le patronage 
des Aviculteurs d'Artois. S'adresser à M. 
Jean Legros, vice-président, à Boiry-
Becquerelles, par Boy elles (Pas-de-
Calais). 

P. D. 

Les prix du concours 
central d'animaux 

reproducteurs 
Dans la liste des prix du concours cen­

tral d'animaux reproducteurs qui s'est te­
nu & Paris du 6 au 10 juillet, nous re­
levons les récompenses suivantes intéres­
sant le Nord, le Pas-de-Calais et la Som-

13« DIVISION - RACE B0UL0NNAISE 
Poulains entiers de 2 ans 

ire prime (Médaille de Vermeil et 2.000 
fr ) . — Imposant, à M. Calais. & Nielles-
les-Caliis (P.-de-C). 

2« prime (Médaille d'Argent et 1.500 fr.). 
— Imposant, à M. Poullly Alexandre, à 
Panches-Estruval (Somme). 

3» prime (MédalUe de Bronze et 1.000 
fr ) . — Illico, à M. Calais, à Nielles-les-
Calais (P.-de-Calals) ; Ibis, à M. Peincedé 
Henri, à Canchy (Somme) ; Iroquols. A M. 
Calais, à Nlelles-les-Calals (P.-de-C.) : 
Idéal, à M. Poullly Alexandre, à Panches-
Estruval (Somme) ; Isly. a M. Dausque 
Louis, a Carriers (P.-de-C.) : Intrépide. A 
M Poullly Alexandre, à Panches-Estruval 
(Somme). 

Prix créés (Médaille de Bronze et 1.000 
rr.). — Idéal, à M. Calais, à Nlelles-les-Ca-
lais (P.-de-C.) : Idéal O.. à M. Calais, & 
Nlelles-les-Calals (P.-ds-C.) ; Idéal, à M. 
Poullly Alexandre, à Panches-Estru\ al 
(Somme). 

Prix créés (500 fr.). — Illustre, h M. 
Lamarlière. à Wimllle (P.-de-C.) : Illustre, 
à M. Peincedé Henri, à Canchy (Somme) ; 
Impérator. a M. Poullly Alexandre, a Pan­
ches-Estruval (Somme) : Ibis, à M. Lé-
dè Léon, à Gauchin-Verlolngt (P.-dtf-C.). 

Mentions. — Ingénu, a M. Poullly Ale­
xandre, à Panches-Estruval (Somme) : 
Irus, à M. Ducroy-Damlens. a Boulllan-
court-en-Séry (Somme) : Iros. à M. Wat-
tine Georges, a Vieil-Hesdin (P.-dc-C.). 

Etalons âgés da 2 ans 
1« prime (Médaille de Vermeil et 2.500 

fr.). — Hercule, a M. Calais, à Nicllcs-les-
Calals (P.-do-C.). 

Z« prime (Médaille d'Argent et 2.000 fr.). 
— Hydaspe. à M. Calais, à Nlelles-leb-Ca-
lals (P.-de-C). 

3« prime (Médaille de Bronze et 1.600 
fr ) Hémus. à M. Calais, a Nlelles-les-
Calals (P.-de-C.) : Hector , à M. Poullly 
Alexandre, a-Panches-Estruval (Somme). 

4« prime (Médaille de Eronze et 1.000 
fr). Hercule, à M. Calais, à Nlelles-les-
Calals (P.-de-C.) : Huron. a M. Georges 
de Lamarlière. à Wlmtlle (P.-de-C.) ; Her­
cule, à M. Poullly Alexandre, a Panches-Es­
truval (Somme) : Homère, a V. Calais, à 
Nlelles-les-Calals (P.-de-C.) ; Heumel. a M. 
Poullly Alexandre, à Panches-Estruval 
(Somme) ; Hermès, à M. Wattlne Georges, 
a Vleil-Hesdln (P.-de-C). 

Prix orée (600 fr.). — Hu. A M. Lédé, 
Léon, à Gauchin-Verlolngt iPT-de-C.). 

Etalons âgés de 4 ans et au-dessus 
1"> prime (Médaille de Vei-mctl et 2.500 

fr.). — Emir Pacha, a :. Poullly Alexan­
dre, à Panches-Estruval (Somme). 

2e prime (Médaille d'Argent et 2.000 
fr ) — Grand Duc. & M. Monthult Jé-
rônv. a Nouvelle Eglise (P.-de-C). 

3= prime (Médaille de Bronze et 1.500 
fr.). — Distrait, a M. Peincedé Henri, à 
Canchy (Somme) ; Eglon. a M. Poullly 
Alexandre, à Panches-Estruval (Somme). 

4e prime (Médaille de Bronze et 1.000 

Ir.). — Gageur. à M Calais, à Ntelles-les-
Calais, P.-de-C.) ; Gégéon, a M. Georges 
de Lamarlière, à Wimllle (P.-de-C.) : Gre­
lot, a M. Pouilly Alexandre, a Panches-
Estruval (Somme). 

RACE DU NORD 
Poulains entiers Sgés de 2 ans 

1re prime (Médaille de Vermeil et 2 000 
fr.). — Iséris. a M. Gabet François, a 
Inchy (Nord). 

2e prime (Médaille d'Argent et 1.500 fr). 
— Robuste, a M. Mihaux-Denet. à Sars-
Poterles (Nord) : Indifférent, a M. Ga­
bet François, à Inchy (f.orcl). 

3» prime (Médaille de Bronze et 1000 
fr.). — Ivrogne, à M. Oabet François, a 
Inchy (Nord) ; Hercule, à Michaux-Denet. 
à Sars-Poteries (Nord) ; Bayard de Choi­
sies, â M. Duchateau Jean, a Choisies 
(Nord) : Blonc de Choisies, à M. Ducha­
teau Jean, à Choisies (Nord) ; Isopyre. 
a M. Gabet François, à Inchy (Nord) : 
Intrépide de Denain, a M. Roland Ed­
mond, a Denain (Nord) ; Iris, à M. Gabet 
François, a Inchy (Nord). 

Etalons âgés de 3 ans 
1« prime (Médaille de Vermeil et 2.500 

fr.). — Hyrdocotyle. L M. Gabet François. 
a Inchy (Nord). 

2e prime (Médaille d'Argent et 2 000 fr ) . 
Haricot, à M. Gabet François, à Inchy 
(Nord). 

3e prime (Médaille de Bronze et 1.500 
fr.). — Artiste, .a M. Roland Edmond, à 
Denain (Nord) : Arbitre, à M. Roland Ed­
mond, a Denain (Nord). 

«e prime (Médaille de Bronze et 1.000 
Ir.). — Sultan, à M. Gailllez-Féry. à Beu-
gnies (Nord) : Houx, à M. Gabet p'ran-
çols. a Inchy (Nord) : Avenir, a M. Ro­
land Edmond, de Denain (Nord). 

Prix orée (Médaille de Bronze et 1.000 
fr.). — Hysope. à V Gabet François, a 
Iiichy ( Nord ). 

Mention. — Halte-la. a M. Michaux-De­
net. a Sars-Poteries (Nord). 

Pouliches âgées de 3 ans 
3« pnmu (Médaille de Bronze et 1.000 

fr.). — No 1186, Herbe aux Chats, a M. 
Gabet, a Inchy (Nord) ; Hélianthe, a M. 
Gabet. a Inchy (Nord) ; Auréole, a M. 
Roland Edmond, à Denain (Nord) ; Hé-
lianthéme. a M. Gabet. â Inchy (Nord) ; 
Aurore, a M. Roland Edmond, a Denain 
(Ncrd). 

Juments de trait du Nord 
de 4 ans et au-dessus 

1re prime (Médaille de Vermeil et 2.5O0 
fr.). — Dordogne du Vivier, à M. Gabet 
Frauç->is, a Inchy (Nord). 

2e prima iMtcaille d'Argent et 2.000 
fr.). — Urtlcée, a M. Gabet, à Inchy 
(Nord). 

2a prime (Médaille de Bronze et 1500 
fr.). — Canche. a M Gaiet François, s. 
Inchy (Nord) Trigeaclte, a M. Gabet 
François, à Inchy (Nord). 

4e prime (Médaille de Bronze et 1.000 
fr.). — Giroflée et Fumeterre. a M. Ga­
bet. à Inchy (Nord ; Uranle. Fleur Utile. 
Cadlc II. Brunetto II. Clairette, a M. Ed­
mond Roland, a Denain (Nord) ; Jeanne, 
a M. Magnée Auguste, a Salnt-Réniy-
Chausséc (Nord). 

Etalons âgés de 4 ans et au-dessus 
f e prime (Médaille de Vermeil et 2.500 

fr.). — Farceur du Passe-Temps, a M. Ml-
chaux-Denct, a Sars-Poteries (Nord). 

2" prime (Médaille d'Argent et 2.000 fr.). 
— Epurge. à M. Gabet François, a Inchy 
(Nord). 

3e prime (Médaille de Bronze et 1.500 
fr.). — Kléber, a M. Roland Edmond, à 
Denain (Nord). 

4e prime (Médaille de Bronze et 1.000 
fr.). — Figaro. Jarnac et Util; II, à M. 
Roland Edmond, a Denain (Nord) ; Tour­
nesol, a M. Gabert François, a Inchy 
(Nord) ; Fareau. à M. Michaux-Denet, à 
Sars-Poteries (Nord). 

RACE BOULONNAI8E 
Pouliches âgées de 3 ans 

ire prime (Médaille de Vermeil et 2.000 
fr.). — Hermine, à M. Bouclet Louis, a 
Marquise (P.-deC). , 

2e prime (Médaille d'Argent et 1.500 
fr.). — Héloise, a-M. Calais, a Nlelles-les-
Calals (P.-de-C). 

3e prime (Médaille de Bronze et l.OOO 
fr.). — Héllade. a M. Calais, a Nlelles-les-
Calais (P.-de-C.) ; Harmonieuse, a M. 
Dausque Albert, a Beuvrequen (P.-de-C ) : 
Héra. a M. Fayeulle René, à Belle-Houlle-
fort (P.-de-C.) ; Htppe. & M. Lédé Léon, 
à Gauchin-Verlolngt (P.-de-C). 
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KURSAALifOSTENDE 
Da 14 au 21 Juillet 

CONCERTS DE GALA 
EN L'HONNEUR DES 
BEAUTES MONDIALES 

et le 1" Août 
C O U R O N N E M E N T 

— DE — 

MISS UNIVERS 1932 
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Prime créée (Médaille de Bronze et 
1.000 fr.). — Hirondelle, à M. Dausque. 
a Caffiers (P.-de-C.). 

Juments âgées de 4 am et au-dessus 
1" prime (Médaille de Vermeil et 2.500 

fr.). — Gabry, a M. Bouclet. a Marquise 
(P.-de-C). 

3e prime (Médaille de Bronze et 1.500 
fr. ). — Gabys. a M. Valque Lcopold, a 
SauH-Georges (Nord). 

4e prime (Médaille de Bronze et 1.000 
fr ) . — Anmk. a M. Delivcs Louis, à Leu-
lmghem (P.-de-C.) ; Gracieuse, a M. Ca­
lais, a Nieiles-le.-j-Calais (P.-de-C.) ; Gen­
tille, a M. Monthult Jérôme, a Nouvelle-
Eglise (P.-de-C.) ; Dragonne II, à M. 
Lédé Léon, à Gauchin-Verlolng'. (P.-de-
C.) : Gazelle, a M. Dausque Louis, a 
Caf fiers (P.-dc-C). 

Echos et Informations 
LE DROIT DE CHASSE 

Le Code civil ne précise pas â qui 
appartient le droit de chasse lorsque le 
bail e^t muet à ce sujet. La jurispru­
dence déclare qu'il doit être considéré 
comme conservé par le bailleur, a moins 
de convention contraire. 

LE STOCKAGE DES BLES 
Suivant « La Terre du Nord », avec les 

30 millions qui leur ont été octroyés 
pour la campagne 1931-32, qui s'achève, 
les 40 Coopératives qui ont pratiqué le 
stockage du blé ont financé et mis en 
réserve un million de quintaux. On 
envisage qu'en cas de récolte favorable, 
elles pourraient stocker 3 millions de 
quintaux. 

CENTRE D'APPRENTISSAGE 
DE BERGERS DE RAMBOUILLET 
La prochaine session des cours com­

mencera le 16 août prochain. Les can­
didats sont invités a envoyer le plus 
tôt possible leur demande d'adhésion à 
« L'Union Ovine de France ». 282. bou­
levard St-Germain, Paris (7e), qui leur 
donnera toutes indications nécessaires 
sur le fonctionnement de ce centre. 

LE POIDS SPÉCIFIQUE DU BLÊ 
ET SA VALEUR BOULANGERE 

Confirmant les recherches organi­
sées l'an dernier au laboratoire de 
l'Ecole de Meunerie. M. Pisanl Borg a 
exposé à l'Acamémie d'Agriculture qu'il 
n'y avait aucune relation entre le poids 
spécifique du blé et sa teneur en gluten. 

Le poids spécifique indique seulement 
le rendement probable en farirje. Il reste 
à savoir les raisons qui rendent le blé 
lourd. Ce sera le but des recherches que 
M. Pisanl se propose d'entreprendre. 

POUR REMPLACER LES SELS 
DE CUIVRE EN AGRICULTURE 

ET VITICULTURE 
Dans une communication à l'Acadé­

mie d'Agriculture, M. Maurice Piettre. 
a rappelé ouelles sommes énormes coûte 
à la Viticulture et à l'Agriculture fran­
çaises, la lutte contre les maladies de la 
vigne et des céréales : plus de 300 mil­
lions de sels de cuivre achetés a l'étran­
ger. Des savants, tels que les professeurs 
Mangin et Viala ont cherché à nous 
exonérer de ce lourd tribut en recourant 
aux matières colorantes et dérivés de la 
houille que notre industrie chimique 
produit aujourd'hui- en grande quantité. 

C'est de cette intéressante question 
que M. Piettre a entretenu l'Académie 
afin que ses premières recherches pra­
tiquées soient poursuivies avec de puis­
sants movens. 

POUR SOIGNER 
VOTREJARDIN 

UN CONSEIL PAR JOUR 
l - Juillet. — Arrosez copieusement les 

jeunes plantations d'artichauts de prin­
temps ; la sécheresse compromettrait la 
récolte en arrière-saison. 

l.l Juillet. — La fin de ce mol» est la 
plus parfaite saison pour la mise en place 
des coulants de fraisiers à gros fruits non 
remontants. En conséquence, préparez 
donc de suite vos planches â fraisier» ; 
bêchez, fumez et affermissez le sol par un. 
piétinage approprié. 

Continuez les pincements sur les ar­
bres fruitiers : Abricotiers, pommiers, 
poiriers et 1J vigne. Taillez en vert et 
effeuillez pêchers et autres arbres. 

J4 Juillet. — Hâtez-vous de procéder 
aux derniers semis de caroues pour la 
conservation d'hiver des variétés Toy-
chou. demi-longue Nantaise, demi-longua 
chon, demi-longue Nantaise, deml-lontcua 
de la Halle. 

Les orangers en caisses doivent végéter 
vigoureusement pour emmagasiner tou­
tes les réserves qui leur permettront da 
supporter un emprisonnement prolongé. 
Donnez-leur donc d'une façon suivie des 
arrosages d'engrais solubie et voue aug­
menterez ainsi l'ampleur de leur feuil­
lage. 

15 juillet. — Rien n est plus délicat que 
la récolte des pêches. Toute pression est 
nuisible a ce irult exquis. Pour le cueil­
lir, cmpaumez-le bien et lmprlmes-lui 
un mouvement de torsion qui le détache 
du pédoncule, puis tirez légèrement A 
vous. 

Taillez en vert pour la deuxième fol» 
les poiriers, et pour la première fols le» 
pommiers soumis a la < Taille Lorette ». 

16 juillet. — Connaissez-vous l'Agatbt« 
bleue et le Phygellus du Cap ? Ce sont 
deux bonnes plantes du Cap de Bonne-
Espérance qui, cultivées en pots, en oran­
gerie ou en pleine terre en situation 
chaude, vous donneront : la première, 
des Marguerites â fleurs bleu-ciel, et la 
seconde, des grappes de clochettes rouge-
corall du plus bel effet. Pour orner le» 
fenêtres bien situées, elle» conviennent 
également très bien. 

Mettez de suite en place les choux-
fleurs d'automne et les choux-brocolis 
devant donner leurs produits au prin­
temps suivant. Arrosez fréquemment pour 
assurer la reprise. 

Avant de semer les haricots ou scorso-
nalres, de repiquer les choux, désinfectez 
le sol a la Sulgine hypochlorée. 

17 Juillet. — C'est le bon moment pour 
marcotter les œillets. Cette opération de­
mande une certaine habileté pour prati­
quer l'incision et mettre au contact du 
sol les jeunes pousses ainsi préparées. 
L'enracinement se fera toujours 4 l'ex­
trémité do la languette produite par l'in­
cision. 

Lorsque le» premiers boutons apparaî­
tront, rempotez les Gloxinlas dan» le mé­
mo compost qui a servi â faire dévelop­
per les vieux bulbes. Veillez a l'ombrage 
de ces plantes délicate». 

Traitez â l'Héllone orangée le» jeune» 
semis de conifères malade». 

18 Juillet. — Surveillez le tuteurage de 
vos dahlias et de vos glaïeuls. 81 ce» der­
niers ont été plantés au pied d'un gril­
lage métallique, l'opération aéra facile 
avec du raphia. Pour les dahlias cultivés 
en touffes, en prévision de» coups de 
vent, attachez-les successivement aveo de 
la grosse ficelle contre de fort» tuteur» 
placés c ad hoc ». 

Ce» conseil» «ont extrait» de l'ouvrage 
» Comment on soigne son Jardin », illus­
tré. 550 pages, franco 7.50. 

S'adreseeé â « Jardinage n, M Ml. av. 
de Paris. Versailles, qui répondra gracieu­
sement à toutes demandes. 

La Blogine de Truffaut est le pain de* 
végétaux. 

Exigez de votre fournisseur habituel la 
Blogine, seul engrais réellement complet 
pour le Jardin. En vente par sacs de S à 
100 kilo» chez ton» le* marchands gral-
nlers et droguistes de la région du Nord 
et aux Etablissements Ueorae» Truffaut, 
à Versailles. 

En Juillet, visitez la Roseraie des Eta­
blissements George» Truffant, 90 bis, av. 

4 de Paris, à Versailles. 


